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On liii demande un service, car elle est obligeante

et charitable; cela, il est vrai, la dérange, la contrarie;

mais elle se recueille: «Par amour pour votis, mon

Dieul» murmure-t-elle dans le fond de son caur et

la voilà qui sourit, alerte, si aimable, si empressée,

qu'à la voir on dirait qu'elle agit par goût.
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La tentation, comme une mouche importune,

vient fatiguer son esprit, troubler ses sens. Et la

pieuse chrétienne redit son refrain: «Par anour pour

vous, mon Dieu!» Et cette imagination sensuelle, elle

la repouse, elle ferme ce livre, détourne cette conver-

sation et d'tm mot cloue cet impudent à sa place.

Et le soir, fatiguée, elle salue la Vierge sa mère,

et Jésus en répétant une dernière fois: «Par amour

pour vous!» Elle s'endort, sa journée est finie.

Demain ressemblera à aujourd'jui, comme aujour-

d'hui a ressemblé à hier. Elle passe modeste et gaie

à travers la vie, et, sans qu'elle s'en doute, les anges

la contemplent et Dieu lui sourit.

Aimables lectrices, la connaissez-vous ? Pourquoi

ne serait-ce pas vous ? Car ce qu'elle fait, tout le

monde peut le faire, mais tout le monde ne le fait

pas!— Adapté de l'abbé Eykiain.


